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Introduction - Le format TEI 

Pourquoi le balisage et les humanités numériques ? 
 
 Les sciences humaines s'occupent surtout du texte dans 
son ensemble c’est à dire de l’information portée par les 
livres anciens, modernes, les fonds d’archives. Des 
documents qui pris tels quels ne sont pas interprétables par 
l’ordinateur. 

 Mais aussi plus récemment de nombreux autres media 
servant à la valorisation de la recherche : son, image, 
blogs de recherche, réseaux sociaux qui doivent interagir 
avec ces documents. 



1- Introduction - Le format TEI 

 Ce que l’on nomme aujourd’hui les digital 
humanities (humanités numériques) et leurs 
outils associés permettent d’intégrer tout ce 
patrimoine et ces médias au sein du document 
numérique.  

 Les DH utilisent donc le balisage pour marquer ce 
qui fait sens au sein du texte et du paratexte. 



1- Introduction - Le format TEI 

Un document est composé de différents axes 
textuels 
 D’abord, l’aspect physique du texte (des pages, des 
lignes, des caractères typographiques). 
 Ensuite, sa structure sémantique, ce qu’on peut en 
retenir, en transmettre. 
 Enfin, ce que le lecteur en comprend ou annote, en 
bref le nouveau texte qui pourrait naître de cette 
source-ci. 
 
Le balisage doit absolument se pencher sur toutes 
ces strates à la fois. 



1- Introduction - Le format TEI 

Qu’est-ce qu’un document numérique : 
Processus 

 
 Document source 
 Ressources numérisées (images + OCR auto + 
métadonnées liminaires) 
 Enrichissement de la ressource (métadonnées 
supplémentaires, transcription partielle ou totale...) 
 Analyse de la ressource (outils de fouille, autre 
représentation de la ressource) 



1- Introduction - Le format TEI 

La TEI s’adapte au document numérique, car elle 
propose un modèle conceptuel et permet : 

 
  la conversion de données existantes vers d’autres 
modèles 
  l’adjonction de nouvelles données 
  le croisement de données venant de plusieurs 
sources 

 
Sa particularité est d’être un format ouvert, 
indépendant de la technologie utilisée pour la lire. 

 



1- Introduction - Le format TEI 

Retour sur la distinction document / texte 
 

 
 



1- Introduction - Le format TEI 

Un texte n’est donc pas un document : 
 
 Le document c’est un élément physique, qu’on peut 
en effet numériser 
 Le texte est abstrait, il dépend donc forcément de 
l’interprétation de son lecteur, et il peut être 
encodé. 



1- Introduction - Le format TEI 

Formats structurés : HTML 
 
 



1- Introduction - Le format TEI 

Formats structurés : DublinCore 
 
 



1- Introduction - Le format TEI 

Formats structurés : MarcXML 
 
 



1- Introduction - Le format TEI 

C’est quoi l’encodage au final ? 
TEI = Text Encoding Initiative (consortium établi en 

2000 mais format remontant à 1991.) 
 Vu que le document présente une forme physique et 
que son texte a un sens, pour que le texte numérique 
soit interprété par une machine, le balisage est 
essentiel.  
 Lire c’est un peu encoder. Par exemple, quand on 
catalogue via une page de titre, c’est la lecture de 
cette page de titre qui nous fait distinguer les 
informations : auteur, titre, adresse, date… (Mais 
aussi certains signes typographiques) 



1- Introduction - Le format TEI 

C’est quoi l’encodage au final ? 
 La TEI fournit un ensemble de recommandations 
pour encoder des ressources numériques en XML 
(eXtensible Markup Language) 
 Elle représente aussi une communauté 
internationale qui est chargée de l’évolution de ce 
format 
 Elle représente également les utilisateurs de ce 
langage 
 De fait, c’est un format qui évolue sans cesse, car fait 
par des utilisateurs pour des utilisateurs. 



1- Introduction - Le format TEI 

C’est quoi l’encodage au final ? 
TEI = on dit aussi Text Encoding for Interchange 
 Car la question d’intéropérabilité est le maître 
mot de ce format. 
 L’idée est de créer, échanger, intégrer des données, 
au-delà d’un logiciel, au-delà d’un OS. 
 On dit souvent que le XML est un langage “humain”, 
c’est à dire interprétable par n’importe qui. 



1- Introduction - Le format TEI 

C’est quoi l’encodage au final ? 
La TEI est adaptable (en théorie) à : 
 
 la structure d’un texte 
 les liens, les alignements 
 la transcription, l’intégration des images 
 les entités nommées 
 le meta-texte (ajouts, suppressions, corrections) 
 la linguistique 
 et bien sûr, les métadonnées 



1- Introduction - Le format TEI 

Pourquoi vouloir un format intéropérable ? 
 Pour avoir ce qu’on appelle un format pivot. C’est à dire 
qu’un fichier en TEI pourra donner naissance à un fichier 
dans d’autres formats. 
 Plutôt que d’avoir un tas de morceaux de fichiers (par ex : 
un fichier html pour un affichage, un fichier en marc 
pour des métadonnées) on a un seul fichier qui regroupe 
tout, et à partir de ce fichier, on peut générer des 
“briques” détachables 
 TEI = pivot. De ce pivot je peux générer du HTML, ou du 
MarcXML. 



1- Introduction - Le format TEI 

Pivot 
 On évite ainsi l’effet “Babel”. 



1- Introduction - Le format TEI 

Projet = Objectifs 
 Le problème principal d’un tel format, c’est de 
vouloir tout baliser. C’est là que la mise en place d’un 
projet intervient. On décide en amont quel niveau on 
souhaite atteindre. 

 



1- Introduction - Le format TEI 

Grammaire 
 Ces objectifs vont de paire, en général, avec une 
grammaire TEI, c’est à dire la construction d’un 
schéma qui permettra de valider si le fichier 
comporte les bonnes balises au bon endroit. 
 Plusieurs formats de schémas : DTD, RNG… 
 Pour les novices, des schémas sont fournis par le 
consortium TEI. 



Introduction - Les projets en TEI 



1- Introduction - Les projets en TEI 



1- Introduction - Les projets en TEI 



1- Introduction - Les projets en TEI 



1- Introduction - Les projets en TEI 



1- Introduction - Les projets en TEI 



1- Introduction - Les projets en TEI 



Introduction – Notions de balisage 

<element> 
Élément, entre chevrons, sans espace 

 
<element>contenu</element> 

Balise ouvrante, balise fermante 
 

<element attribut="valeur">contenu</element>  
Balise portant un @attribut, ayant une valeur 

 
<elementvide/> 

Balise vide, équivalente à <elementvide></elementvide> 



1- Introduction – Notions de balisage 

 
<element1><element2>Contenu</element1></element2> 

Les chevauchements sont INTERDITS 
 

<element1><element2>Contenu</element2></element1> 
Mais les imbrications sont permises 

 
 



Exercice - oXygen 

Exercice de prise en main du logiciel oXygen : 

 L’objectif va être de créer un document “né” 
numérique, c’est à dire un fichier qui n’est en rien la 
transcription d’un document existant. Vous avez 
donc carte blanche quant aux données ajoutées au 
sein des balises, afin de vous habituer au logiciel. 

 



1- Exercice - oXygen 

 
 Démarrer le logiciel. 

 Fichier, Nouveau, TEI P5, TEI Lite. 

 Vous obtenez le squelette d’un document TEI (TEI 
Lite ne contient pas l’ensemble des balises 
disponibles en TEI) 

 Vous voyez rapidement : le <teiHeader>, et le <text> 



1- Exercice - oXygen 

 On va commencer par taper du texte, dans des 
balises déjà existantes. Ajoutez un titre à votre 
document : dans la balise <title> 

 Maintenant, essayez d’insérer du texte 
directement à côté de la balise </title> 

 Vous obtenez une erreur de validation. Le texte est 
souligné en rouge et un petit carré rouge apparaît en 
haut à droite de la fenêtre. 



1- Exercice - oXygen 

 
 Maintenant placez vous à l’intérieur de la balise <p> 
(qui se trouve dans la balise <body>). 

 Ouvrez un chevron. 

 Le logiciel vous propose l’ensemble des balises 
disponibles à cet endroit précis. (Grâce à la 
grammaire). 



1- Exercice - oXygen 

 Sélectionnez une balise proposée, soit avec les 
flèches du clavier, soit en double cliquant sur une 
proposition. 
 Normalement, le logiciel propose aussitôt la balise 
fermante associée. 
 En vérité, on tape rarement du texte au sein des 
balises, c’est plutôt l’inverse, on entoure un texte déjà 
existant de balises. 
 Supprimez la balise insérée, et tapez du texte 
dans la balise <p> 



1- Exercice - oXygen 

 
 Pour englober plus simplement du texte, il suffit 
d’utiliser le raccourci CTRL+E (sur Mac cmd+E) 
 Testez cette manipulation sur du texte à 
l’intérieur de <p>. Vous verrez la même liste de 
balises proposées. 
 Sélectionner une balise et se placer avant le 
chevron de droite (après le nom de l’élément. 
 Ajouter une espace : la liste des attributs est ainsi 
proposée. 

 



1- Exercice - oXygen 

 
 Enfin, un texte peut être commenté dans oXygen, 
c’est à dire qu’il ne sera plus interprété dans la 
validation.  
 Un commentaire apparaît en vert 
 Pour commenter un texte, il suffit de le sélectionner, 
d’ouvrir le menu contextuel (clic droit) et de 
sélectionner Commenter/Décommenter 
 Inversement, pour décommenter, on peut cliquer sur 
un commentaire (clic-droit) et sélectionner 
Commenter/Décommenter 



1- Exercice - oXygen 

 
 Petit rappel : 

<p>Balise ouvrante et fermante</p> 
 
<pb/> Balise vide, sans contenu textuel 
 
<div type=”bidule”> Balise portant un attribut @type 



I M P R I M É S  

Initiation XML-TEI 

Lauranne Bertrand – 07/12/2016 



Introduction 

 
<TEI> 
  <teiHeader>... </teiHeader> 
  <text> 
    <front>...</front> 
    <body>... </body> 
    <back>... </back> 
  </text> 
</TEI> 
 



Introduction – Structure globale 

Description des éléments : 
<teiHeader> : métadonnées du fichier 
 
<text> : texte transcrit 
 
<front> : pièces pré-liminaires (privilège, dédicace, 
table des matières...) + page de titre 
 
<body> : corps du texte 
 
<back> : pièces post-liminaires (privilège, index, 
errata...) 

 



Page de titre 

Nous allons voir comment : 
 
 Certaines balises nécéssitent l’usage d’autres 
balises, dans une hiérarchie bien précise 
 Structurer de l’information dans des balises 
 Encoder une page de titre 



1- Page de titre 

La page de titre : <titlePage> 
 
Plusieurs éléments : 
  Un auteur 
  Un titre principal 
  Un sous-titre 
  Un élément graphique 
  Un lieu d’édition 
  Un imprimeur et un libraire 
  Une date d’édition 

 
Chacun de ces éléments 
correspond à une balise TEI. 

 



1- Page de titre 

Encoder une page de titre : 
 
<front> 

<titlePage> contient l’ensemble de la page de titre 
         <docTitle> contient le titre de l’ouvrage  

 (titre principal et sous-titre éventuellement) 
            <titlePart>...</titlePart> titre 

 </docTitle> 
   

... 
</titlePage> 

</front> 
 



Exercice (au fil de l’explication) 

- Ouvrir le fichier XML 1_titlePage.xml 
 
 Vous allez décommenter l’exercice (il doit passer 
de la couleur vert, à la couleur noir) 
 Entourez ensuite l’ensemble du texte qui se trouve 
dans <front> avec une balise <titlePage> 
 Entourez ensuite la totalité du titre (titre ET 
second titre) dans la balise <docTitle> 
 Enfin, à l’intérieur de <docTitle>, encadrez chaque 
partie du titre par une balise <titlePart> 



1- Page de titre - Attributs 

 
 
           
 
<titlePart type="main">NOTRE-DAME DE PARIS</titlePart>  
 
<titlePart type="sub">1482</titlePart> 
 
@type = attribut permettant d’ajouter une typologie à un élément 
 
Les valeurs des attributs sont en général libres 
 



1- Page de titre 

Encoder une page de titre (suite) : 
 
 
<front> 

 <titlePage> 
 … 
     <docAuthor>…</docAuthor> auteur 
... 

      </titlePage> 
</front> 
 



Exercice (au fil de l’explication) 

 
 Encoder l’auteur avec la balise <docAuthor> 

 



1- Page de titre 

Encoder une page de titre (suite) : 
 
 
<front> 

 <titlePage> 
 … 
     <docDate>…</docDate> date 
... 

       </titlePage> 
</front> 
 



Exercice (au fil de l’explication) 

 

 Encoder la date avec la balise <docDate> 
 Ajouter l’attribut @when et donner une valeur de 
la date en chiffres arabes. 

 



1- Page de titre 

Encoder une page de titre (suite) : 
 
 
<front> 

 <titlePage> 
 … 
     <docImprint> mentions d’édition 

 <publisher> éditeur et/ou libraire 
 <pubPlace> lieu d’édition 

     </docImprint> 
... 

       </titlePage> 
</front> 
 



Exercice (au fil de l’explication) 

 

 Entourer l’ensemble des mentions d’édition dans 
<docImprint> 
 Structurer avec <pubPlace> (lieu d’édition) et 
<publisher> (imprimeur et libraire) 

 



Exercice (Correction) 

<titlePage> 
        <docAuthor>VICTOR HUGO</docAuthor> 
        <docTitle> 
          <titlePart type="main">NOTRE-DAME 
            DE PARIS</titlePart> 
          <titlePart type="sub">1482</titlePart> 
        </docTitle> 
        <docImprint> 
          <pubPlace>PARIS</pubPlace> 
          IMPRIMÉ 
          PAR 
          L'<publisher>IMPRIMERIE NATIONALE</publisher> 
          ÉDITÉ 
          PAR 
          LA <publisher>LIBRAIRIE OLLENDORFF</publisher> 
        </docImprint> 
        <docDate when="1904">MDCCCCIV</docDate> 
</titlePage> 



1- Page de titre – Exercice (correction) 

 Vous noterez que nous n’avons pas encore tenu 
compte de la disposition réelle du lignage. 
 Ni des différents styles de cette page de titre 



Pièces préliminaires (front) 

Exemple de l’adresse au 
lecteur : 
 
Les pièces pré-liminaires sont 
contenues dans le <front>, 
juste après la page de titre.  

 
Chaque pièce est en général 
contenue dans une <div> typée 
en conséquence : 
<div type="au_lecteur"> 
<div type="privilege"> 
<div type="dedicace"> 

... etc 
 

 



2- Front 

Division logique 
Une division logique correspond à un élément structurant 
du texte.  

 
Par exemple, dans le corps du texte, la <div> correspond aux 
chapitres, actes, poèmes, etc. qui le constituent. Dans le <front>, 
nous venons de le voir, elles correspondent aux pièces 
préliminaires. 

 
L’élément <div> : 

 @n = numéro de la division 
 @type = typologie de la division 
  ex : <div n="1" type="chapitre"> 

 
 



2- Front 

Le titre : 
 
La division est souvent suivie d’un 
titre qu’on encode avec la balise 
<head> 
 
<div n="1" type="chapitre"> 
<head> 

<lb/>De lorigine &amp; antiquité 
du 
<lb/>grand Pantagruel. 
<lb/>Chapitre.j. 

</head> 
 

ééééééé



Exercice : Front 

Encoder une division 
 
 
Ouvrez l’exercice : 2_front.xml et 2_front.jpg 
pour voir l’original 
 
Baliser la pièce liminaire au moyen des balises : 
<div>, <head> et <p> (paragraphe). 
 

 
 
 



Exercice (correction) 

<div type="au_lecteur"> 
      <head>Au lecteur.</head> 
      <p>C’EST icy vn liure de bonne foy, lecteur. Il 
      t’auertit des l’antrée que ie ne m’y suis proposé 
      nulle fin que domestique &amp; priuée: ie n’y ay eu nul- 
      le consideration de ton seruice, ny de ma gloire: mes 
      [...] 
      &amp; tout nud. Ainsi, lecteur, ie suis moy-mesmes la 
      matiere de mon liure: ce n’est pas raison que tu em- 
      ploies ton loisir en vn subiect si friuole &amp; si vain. A 
      Dieu donq. de Montaigne ce premier de Mars. 
      1580.</p> 
</div> 



Rappel : Structure 

<TEI> 
  <teiHeader>...</teiHeader> 
  <text> 
    <front> 
         <titlePage>...</titlePage> 
         <div> 

                  <p>...</p> 
             <div> 

    </front> 
    <body>...</body> 
    <back>...</back> 
  </text> 

</TEI> 
 

 



Corps du texte : body 

Le corps du texte est constitué d’une suite de divisions 
logiques (comme dans le front, qui a en plus une 
<titlePage>) : 
 
<text> 

 <front> page de titre, pièces pré-liminaires</front> 
 <body> 
  <div>...</div> 
  <div>...</div> 
  ... 
 </body> 
 <back>pièces post-liminaires</back> 

</text> 
 



3- Body 

Encoder le texte du <body> : 
 
<div> : division logique 

 + @type, @n 
 

  <p> : paragraphe 
  + @rend 
  <ab> : bloc anonyme 

 
   <lb/> : saut de ligne 
   + @n 

 
   <pb/> : saut de page 
   + @n 



3- Body 

Encoder le texte du <body> : 
 

   <fw> : forme work 
    @place (top-left, top-center, top-right, bot-left, 

   bot-center, bot-right) 
    @type (pageNum, sig, catch, head) 

 
   <note> : notes de bas de page ou marginalia 
    @place 

 
 

   <hi> : highlighted 
    @rend (it, bold, center...) 



Exercice : body 

Ouvrez l’exercice : 3_body.xml et 3_body_1.jpg à 
3_body_3.jpg pour voir l’original 

1.  Ajouter les attributs sur la <div>, encoder le <head>, 
placer les <p> 

2. Placer les <lb/> dans le titre 

3. Placer les <pb/> et les numéroter (@n) 

4. Encoder les numéros de page, et les signatures avec <fw> 
avec les attributs @type (sig, pageNum) et @place (top-
right, bot-right) 

5. Utiliser @rend pour indiquer que le titre est centré 
 



3- Exercice (correction) 

<div type="chapitre" n="4"> 
         
          <head rend="center"> 
            <lb/>Comment Gargamelle estant grosse 
            <lb/>de Gargantua mangea grand 
            <lb/>planté de tripes. 
            <lb/>Chapitre. iiij. 

              </head> 
              
          <p> 
            <lb/>LOccasion &amp; maniere comment  
            <lb/>Gargamelle enfanta fut tel- 
            <lb break="no"/>le. Et si ne le croyez, le fonde 
        ...           
            <pb n="13"/> 
           



3- Exercice (correction) 

... 
          <fw type="pageNum" place="top-right">Fu.13.</fw> 
 
           <lb break="no"/>raux: sont beufz engressez a la creche &amp; 
          <lb/>prez guimaulx. Prez guimaulx: sont 
          <lb/>qui portent herbe deux fois lan. Diceulx 
          ... 
           <lb/>memoration de saleures, &amp; mieulx en- 
          <lb break="no"/>trer en vin. 
       </p> 
 

...        
 



3- Exercice (correction) 

 
        <p>         
          <lb/>Les tripes furent copieuses, comme 
          <lb/>entendez: &amp; tant friandes estoient que 
 ... 
           <lb/>le Gue de vede &amp; aultres voisins: tous 
          <lb/>bons beveurs, bons compaignons &amp; beaulx 
           
          <fw type="sig" place="bot-right">B v</fw> 
           
          <pb n="13v"/>                 
           
          <lb/>joueurs de quille la. Le bon homme Grand 

 <lb break="no"/>gousier y prenoit plaisir bien grand: &amp; 
         ....  



3- Exercice (correction) 

 
          ... 

                  <lb/>deux bussars, &amp; six tupins. O belle ma 
              <lb break="no"/>tiere fecale, que doivoit boursouffler en 
elle 
        </p> 
         
        <p>         
          <lb/>Apres disner tous allerent (pelle mel 

 <lb break="no"/>le) a la saulsaie: &amp; la sus lherbe dure dan 
      ... 

             <lb break="no"/>si soy rigouller. 
        </p> 
      </div> 



Alternative : choice 

 
<choice> : offre un encodage alternatif 
 

<sic> / <corr> : coquille / correction 
ex : <choice><sic>Casar</sic><corr>César</corr></choice> 

 
<orig> / <reg> : forme originale / régularisation moderne 

ex : <choice><orig>Iules</orig><reg>Jules</reg></choice> 
 

<abbr> / <expan> : abréviation / développement 
ex : <choice><abbr>M.</abbr><expan>Monsieur</expan></choice> 

 



Exercice : choice 

Exercice : <choice> 
 
 Dans le texte précédent, placer des balises <choice> 
autour des mots en graphie ancienne et tenter de la rétablir 
au moyen de <reg> 

 
 ex :  

<choice> 
<orig>escappe</orig><reg>échappe</reg> 

</choice> 

 
 
 



Rappel : structure 
<TEI> 

  <teiHeader>...</teiHeader> 
  <text> 
    <front>...</front> 
    <body> 

<div> 
 <head></head> 
 <p>   
  <lb/> 
  <pb/> 
  <choice></choice> 
  <hi></hi> 
 </p> 

 </div> 
    </body> 
    <back>...</back> 
  </text> 
</TEI> 
 



Théâtre 

1. Liste de 
personnages : 

<castList> 
<castItem> 
<role> 
<roleDesc> 

 @xml:id 
 



4- Théâtre 

Qu’est-ce que @xml:id ? 
 
 Cet attribut permet de donner au personnage un identifiant 
unique afin d’associer ensuite ce personnage à une partie 
du texte 
 Dans le cadre de l’encodage théâtral la partie « associée » à 
l’identifiant sera la réplique du personnage.  
 Ce qui permet, lors d’une analyse automatique d’un texte 
encodé de mesurer (par ex) le nombre de fois où tel 
personnage intervient etc. 



4- Théâtre 

Qu’est-ce que @xml:id ? 
 
 D’un côté, je mets une étiquette à un personnage : 
  <castItem xml:id="and">Andromaque</castItem> 

 De l’autre, j’utilise cette étiquette pour associer une partie 
du texte au personnage : 
  <sp who="#and">Je crains votre silence, et non pas vos injures.</sp> 

 Notons la présence de # qui permet de pointer vers 
l’identifiant en question 



4- Théâtre 

1. Liste de 
personnages : 

<castList> 
<castItem> 
<role> 
<roleDesc> 

 @xml:id 
 



Exercice : Théâtre 

 Ouvrir l’exercice : 4_theatre.xml et 
4_theatre_1.jpg, pour voir l’original 

 Encoder la liste des personnages (dans le front) : 
<castList>, <castItem>, <role>, <roleDesc> 

 Ajouter @xml:id pour chaque personnage 
 



Exercice : Correction 

<div> 
<head>ACTEVRS.</head> 
  
 <castList> 
  <castItem xml:id="andro"><role>ANDROMAQUE</role>, 

 <roleDesc>Veuve d’Hector</roleDesc>, <roleDesc>Captive 
 de Pyrrhus</roleDesc>.</castItem> 

         <castItem xml:id="pyrr"><role>PYRRHUS</role>, 
 <roleDesc>Fils d’Achille</roleDesc>, <roleDesc>Roy 
 d’Epire</roleDesc>.</castItem> 

...  
 </castList> 

</div> 



5- Théâtre 

2. Scène : 

  <stage> 
 

<sp>, @who 
  
 <speaker> 
 <lg> 
 <l> 

 



Exercice : Théâtre 

 Reprendre l’exercice : 4_theatre.xml et ouvrir 
4_theatre_2.jpg et 4_theatre_3.jpg, pour voir 
l’original 

 Supprimer <p> 

 Encoder l’acte 1 (début de la scène 1) : <stage>, 
<sp> (@who), <speaker>, <lg>,<l>.  

 

N’oubliez pas les éléments vus précédemment : 
<fw>, <div>, <lb/>, <pb/>… 
 



Exercice : Correction 

<div type="tragedie">       
 <head rend="center">ANDROMAQUE. 
 <lb/>TRAGEDIE.</head> 
  <div type="acte" n="1"> 
   <head rend="center">ACTE I.</head> 
    <div type="scene" n="1"> 
     <head rend="center">SCENE 

    PREMIERE.</head> 
        … 

    </div> 
  </div> 

</div> 
 



Exercice : Correction 

On a donc schématiquement : 
 
-  Niveau 1 : <div> de type « tragédie » ayant pour 

titre <head> ANDROMAQUE. TRAGEDIE. 

-  Niveau 2 : <div> de type « acte » ayant pour titre <head> 
ACTE I. 

-  Niveau 3 : <div> de type « scène » ayant pour titre <head> 
SCENE PREMIERE.  



4- Exercice (correction) 

 
 
<div type="scene" n="1"> 

 <head rend="center">SCENE PREMIERE.</head> 
        

 <stage>ORESTE, PYLADE</stage> 
 

  … 
 
</div> 

  
 



4- Exercice (correction) 

 
<stage>ORESTE, PYLADE</stage> 
<sp who="#ore"> 

 <speaker>ORESTE.</speaker> 
 <lg> 

 <l>OUY, puis que je retrouve un Amy si fidelle,</l> 
 <l>Ma Fortune va prendre une face nouvelle:</l> 

… 
 </lg> 

</sp> 
 



Poésie 

 Un texte versifié, comme dans le cadre du théâtre, 
s’encode au moyen du couple de balises : 

 <lg> : linegroup (poème entier et/ou strophe) 
 <l> : line (vers) 



5- Poésie 

 Il est possible de produire grâce à l’encodage une 
analyse du texte versifié : 

 @type (sur <lg> pour caractériser la strophe) 
 ex : <lg type="douzain"> 

 @rhyme (sur <lg> pour décrire le schéma rimique, 
avec pour valeur des chaines de caractères type aa, 
abab, abba, abcabc...) 
 <lg rhyme="abab"> : ce qui veut dire que la strophe 
comporte des rimes croisées. 



5- Poésie 

 Une analyse qui peut aller loin : 
 <rhyme> : entoure le mot portant la rime en fin de 
vers 
 @label : permet de spécifier le schéma rimique 

<lg rhyme="aabb"> 
 <l>J’y courus. Je pensai que la guerre et la <rhyme 

label="a">gloire</rhyme></l> 
 <l>De soins plus importants rempliroient ma <rhyme 
label="a">mémoire </rhyme>;</l> 
 <l>Que mes sens reprenant leur première <rhyme 
label="b">vigueur</rhyme>,</l> 
 <l>L’amour achèveroit de sortir de mon <rhyme label="b">cœur</
rhyme>.</l> 
</lg> 



5- Poésie 

 Et encore plus loin : 

 <caesura/> : coupe rimique à l’intérieur d’un vers 
 <l>De soins plus importants <caesura/> rempliroient 
ma mémoire ;</l> 



Exercice : Poésie 

 Ouvrir l’exercice 5_Poesie.xml et les images 
5_Poesie_1.jpg, 5_Poesie_2.jpg et 5_Poesie_5.jpg 

 Encoder le poème au moyen des balises <lg> et <l> 
  Vous pouvez imbriquer plusieurs <lg> si vous voulez distinguer 
chaque strophe (qui peuvent alors porter l’attribut 
@type="quatrain") 

 Ajouter l’attribut @rhyme sur <lg> afin d’exprimer le type 
de rimes utilisées. 
  Les valeurs sont : aabb (rimes simples), abab (rimes croisées) 

 Encoder la note avec la balise <note> 



Exercice (Correction) 

<lg> 
            <lg type="quatrain" rhyme="abab"> 
               <l>C'était, dans la nuit brune,</l> 
               <l>Sur le clocher jauni,</l> 
               <l>La lune,</l> 
               <l>Comme un point sur un i.</l> 
            </lg> 
            <lb/> 
            <lg type="quatrain" rhyme="abab"> 
               <l>Lune, quel esprit sombre</l> 
               <l>Promène au bout d'un fil,</l> 
               <l>Dans l'ombre,</l> 
               <l>Ta face et ton profil?</l> 
            </lg> 
...... 
</lg> 



5- Poésie – Exercice (correction) 

 
 
 
<lg type="quatrain" rhyme="abab"> 

 <l>Peut-être quand déchante<note>Ces vers et les suivants 
avaient été supprimés dans la première édition</note></l> 
<l>Quelque pauvre mari,</l> 
<l>Méchante,</l> 
<l>De loin tu lui souris.</l> 

</lg> 



Pièces post-liminaires : back 

 
 Le <back> se place juste après la fermeture du 
<body>.  

 Chaque pièce est en général contenue dans une 
<div> typée en conséquence. 

 
Ex : <div type=”dedicace”> 



Rappel : structure 

<TEI> 
  <teiHeader>...</teiHeader> 
  <text> 
    <front>...</front> 
    <body>... </body> 
    <back> 
  <div></div> 
     </back> 
  </text> 
</TEI> 

 
 

 



6- Back 

 
 
Encoder une liste : 
 
 <list> : ensemble de la liste 
 <item> : chaque entrée de la liste 



Exercice : Back (liste) 

 Ouvrez 6_back.xml + 6_back.jpg 

 Vous devez baliser l’errata (liste) 

 Rappels : 

 <list>, <item> 

  les autres éléments : <div>, <p> et <lb/> 
principalement... 



Exercice : Correction 

 
<list> 
    <item>Fueil. 5. lig. 23 s’apellent. lisez l’appellent</item> 
    <item>11 li. 14 garot. l. garrot</item> 
    <item>40. li. 6 souvét l. souvent</item> 
        ... 
    <item>79. li. 8 qu’a voulu  l. qui l’a voulu</item> 
    <item>120. li. 19 joüe  l. noüe</item> 

 ... 
</list> 



Exercice : Si jamais la poésie passionne 

 

 Exercice Baudelaire.xml pour encoder le schéma 
rimique.  



S C H É M A S  E T  R O M A  

Initiation XML-TEI 

Lauranne Bertrand – 07/12/2016 



Introduction 

Afin de construire un projet en TEI, il faut : 
 
 Définir les objets d’étude et les buts du projet 
 Savoir s’il existe déjà des projets similaires (pour 
ne pas réinventer la roue) 
 Être certain d’utiliser les bonnes balises de manière 
uniforme 
 Savoir documenter ses pratiques 
 Produire des fichiers valides 



Introduction 

L’une des ressources indispensables sont les 
TEI Guidelines qui permettent de comprendre 
comment chaque élément est utilisé. 

 
On peut également faire appel aux listes de diffusion : 

TEI-L (edu-brown) et tei-fr (Renater) 
 
Mais les Guidelines demeurent un passage obligé, 

même s’il n’est pas possible de donner une méthode 
d’apprentissage à privilégier. 



Introduction 

Car il y a de quoi être perdu au milieu de : 
 
 564 éléments 

 256 attributs 

 21 modules (groupements de balises par thématique) 



1- Modules TEI 
Module name Formal public identifier Where defined
analysis Analysis and Interpretation
certainty Certainty and Uncertainty
core Common Core
corpus Metadata for Language Corpora
dictionaries Print Dictionaries
drama Performance Texts
figures Tables, Formulae, Figures
gaiji Character and Glyph Documentation
header Common Metadata
iso-fs Feature Structures
linking Linking, Segmentation, and Alignment
msdescription Manuscript Description
namesdates Names, Dates, People, and Places
nets Graphs, Networks, and Trees
spoken Transcribed Speech
tagdocs Documentation Elements
tei TEI Infrastructure
textcrit Text Criticism
textstructure Default Text Structure
transcr Transcription of Primary Sources



1- Modules 

La TEI s’organise en modules qui sont des sous-
ensembles de balises organisées par thématique. 
Certains modules sont obligatoires, d’autres sont 
facultatifs.  

 
Parmi la liste précédente, ces modules sont 

obligatoires : 
 
 core : éléments communs à tout document TEI 
 header : métadonnées du fichier 
 tei : infrastructure de la TEI 
 textstructure : structure d’un document TEI (text) 



2- Schémas de validation 

Un document TEI pour être valide, doit : 
 Respecter les règles syntaxiques du langage XML 
 Être validé par un schéma 
 Respecter la sémantique des éléments définis par 
la TEI (on n’utilise pas une balise à la place d’une 
autre) 

 
C’est le schéma qui va définir les règles de 
validation, qui seront interprétées par un logiciel 
(comme oXygen) 



2- Schémas de validation 

Un schéma est un fichier contenant une grammaire  
du langage. 
Il peut être en plusieurs formats (DTD, 
RELAXNG, W3C Schema, Schematron) et contrôle : 
  
 les éléments disponibles 
 le contexte où ils sont disponibles 
 les attributs portés par ces éléments (et parfois 
même les valeurs) 
 l’ordre des éléments 



2- Schémas de validation 

Ce schéma est en général associé à une documentation 
qui exprime en langage courant les principes 
éditoriaux. 
 
 ODD (One Document Does it all) : est un fichier 
XML qui permet à la fois de générer la 
documentation d’un projet, mais aussi les schémas 
de validation 



Exercice : Fonctionnement d’un schéma 

 Ouvrir le fichier test_schema.xml 

 Regarder les différentes erreurs relevées 

 Ouvrir le fichier rng associé pour voir un peu la 
syntaxe 

 Supprimer le schéma (reste la validation du ns) 

 Supprimer l’espace de nom TEI 



3- Créer un schéma avec Roma 

http://www.tei-c.org/Roma/ 
 



3- Créer un schéma avec Roma 

 Commencer par créer un nouveau fichier dans 
oXygen, avec le schéma All (Nouveau > Modèle du 
framework > TEI P5 > All) 
 Enregistrer le fichier avec le nom de votre choix, 
mettons theatre.xml 
 Voyons un peu quelles balises sont proposées par ce 
schéma. Ouvrir un chevron dans <p> qui se 
trouve dans <text> 
 On voit de nombreuses balises, bien trop 
nombreuses quand on débute. 



3- Créer un schéma avec Roma 

 L’idée de ce tutoriel va être de créer un schéma plus 
réduit, grâce à l’outil Roma. 

 Revenir à la fenêtre de Roma en ligne : 

  Build up : On construit à partir de rien 
  Reduce : On ôte les modules à partir de l’ensemble 
  Create from : On part d’un modèle déjà existant 
  Use an existing customization (Lite/Tite) : On modifie les 
schémas Lite ou Tite 

  Upload (ODD) : On revient sur un ODD déjà existant 



3- Créer un schéma avec Roma 

 On va partir de Build up pour voir comment l’outil 
fonctionne. Sélectionner Build up et Appuyer sur 
Start. 

 On entrera ensuite les premiers paramètres. 



3- Créer un schéma avec Roma 



3- Créer un schéma avec Roma 



3- Créer un schéma avec Roma 

 On arrive dans le coeur du logiciel, avec l’onglet 
Modules 

 C’est ici que l’on va sélectionner les ensembles de 
balises que l’on souhaite utiliser 

 On va faire un exemple fictif autour du Théâtre 



3- Créer un schéma avec Roma 

 On a les 4 modules 
obligatoires de base, 
pour qu’un fichier TEI 
soit bien construit. 
 On veut ajouter le 
module drama qui 
concerne le théâtre, 
comme Roma l’indique 
 Cliquer sur ajouter à 
côté du module 



3- Créer un schéma avec Roma 

 Le module drama 
apparaît à présent à 
droite. 
 Cependant, ce module 
contient plus de balises 
que nous le voudrions... 
 Cliquer sur le nom du 
module. On obtient la 
liste des éléments 
contenus 



3- Créer un schéma avec Roma 



3- Créer un schéma avec Roma 

 Cette fenêtre comporte plusieurs colonnes. 
  L’élément  
  Inclure/Exclure 
  Le nom de l’élément (qu’on peut en effet changer mais 
attention le schéma ne proposera alors plus un langage 
intéropérable) 

  Un lien vers les Guidelines 
  Une description 
  Un lien vers la personnalisation des attributs 

 Retirons les éléments dont on ne veut pas, car on 
traite de théâtre classique. Supprimer : actor, 
camera, caption et view. SAVE 



3- Créer un schéma avec Roma 

 Générer un schéma RNC 
 Cliquer sur Enregistrer (pour sauvegarder votre 
travail) 



3- Créer un schéma avec Roma 

 Dans votre dossier de Téléchargements vous 
obtenez normalement deux fichiers : 
 test.xml 
 test.rnc 

 On va à présent Associer le schéma conçu avec 
notre fichier theatre.xml de tout à l’heure 
 Revenir à oXygen et Supprimer les lignes 2 à 4 
(ce qui revient à supprimer le schéma All) 



3- Créer un schéma avec Roma 

 Document > Schéma > Associer un Schéma 
 Pointer vers le fichier test.rnc 



3- Créer un schéma avec Roma 

 Tout en haut, la ligne vers le schéma rnc apparaît à 
présent. 
 Si vous ouvrez de nouveau un chevron à l’intérieur de 
<p> (dans <text>) vous voyez par exemple que 
camera a disparu 

 On peut ainsi filtrer, en amont d’un projet tous les 
éléments jugés inutiles. Et si on sauvegarde bien son 
modèle, on peut toujours y revenir pour rajouter 
quelques balises en cours de route. 



3- Créer un schéma avec Roma 

 Nous allons à présent proposer une liste fermée pour 
des valeurs d’attributs. 
 Rappelez vous qu’on pouvait utiliser l’attribut @type 
sur <lg> pour préciser le type de strophe. 
 On va donc proposer la typologie suivante : dizain, 
douzain, quatrain, rondeau (on pourrait tout 
lister bien entendu) 
 Revenir à Roma 



3- Créer un schéma avec Roma 

 <lg> se trouve dans le module core 
 Revenir à l’onglet Modules 
 Puis cliquer sur core dans la liste de droite 
 Localiser <lg> et cliquer sur Changer les 
attributs 



3- Créer un schéma avec Roma 

 Cliquer sur type 



3- Créer un schéma avec Roma 

 SAVE 
 Puis exporter de nouveau le schéma (attention au 
nommage automatique qui va l’appeler test(2).rnc ou 
assimilé) 
 Et cliquer sur Sauvegarder pour garder votre 
modèle 

 Revenir à oXygen, supprimer la ligne pointant 
vers le schéma, et refaire l’association 



3- Créer un schéma avec Roma 



3- Créer un schéma avec Roma 

 Roma permet aussi de générer une documentation, 
selon ce qu’on a construit comme modèle. 
 Cliquer sur l’onglet Documentation puis générer la 
documentation au format HTML 
 Accéder ensuite à la partie concernant <lg> 



3- Créer un schéma avec Roma 



3- Créer un schéma avec Roma 

 Roma vous permet donc de faire tous ces choix 
indispensables dans le cadre d’un projet d’encodage. 
 Lorsque vous sauvez votre personnalisation au 
format .xml (quand on clique sur Enregistrer) vous 
obtenez ce qu’on appelle un ODD 
 Et nous verrons bientôt ce qu’un tel fichier permet 
exactement de faire. 



O D D  

Initiation XML-TEI 

Lauranne Bertrand – 08/12/2016 



Introduction 

ODD mais qu’est-ce que c’est ? 
One Document Does it all : c’est le tout-en-un de la 
TEI 
 Un fichier XML bien sûr qui contient : 
  Une liste de balises 
  Leur contexte d’utilisation 
  Les attributs autorisés et leurs valeurs 
  Certaines contraintes 
  Les définitions et le langage de la documentation 
  Des exemples (personnalisés ou provenant des 
Guidelines) 



Introduction 

 ODD est un vocabulaire spécialisé utilisé pour définir : 
 
 Des schémas de validation 
 Des ensemble d’éléments TEI 
 Potentiellement d’autres éléments XML qui ne sont 
pas TEI 
 Une documentation de ces usages (autogénérée) 



1- Structure 

Un ODD est donc un fichier XML avec une 
arborescence, des éléments, des attributs, des 
valeurs. Les principaux éléments sont les suivants : 
 
 <schemaSpec> : identifie un schéma, c’est 
l’élément racine de l’ODD 

 



1- Structure 

 <elementSpec> : définit un élément en totalité 
ou en partie (personnalisation) 
 <elementRef> : appelle la définition existante 
d’un élément 



1- Structure 

 <classSpec> : définit une classe (une classe définit des 
comportements communs de certains éléments et 
attributs : par exemple, l’attribut @type peut être porté 
par beaucoup d’éléments, il appartient à une classe qui 
concerne donc tous ces éléments) 
 <classRef> : appelle une classe existante 

 



1- Structure 

 <moduleRef> : fait référence à un module (comme 
dans Roma) 

 



1- Structure 



Exemple concret 

Nous allons créer un premier ODD à la main, en 
procédant par étapes : 
 
 Ouvrir le fichier ODD1.xml 
 On reconnaît l’arborescence d’un fichier TEI avec 
le fameux <schemaSpec> 
 Vous reconnaissez les différents modules 
obligatoires : header, core, tei, textstructure 



1- Exemple débutant 

Nos deux objectifs : 
 

 Supprimer l’élément <bibl> (module core) 
 Définir une liste fermée pour l’attribut @type sur 
<div> 



1- Exemple débutant 

Supprimer l’élément <bibl> : 
 
 Après le dernier moduleRef, aller à la ligne 
 Ouvrir la balise <elementSpec> 
 Le logiciel vous demande de remplir la valeur de 
@ident. Il s’agit du nom de l’élément, ici bibl 
  Vu qu’il s’agit de supprimer l’élément, la balise 
n’aura pas de contenu, il suffit donc de créer un 
élément vide, en ajoutant un / avant le 
chevron fermant 



1- Exemple débutant 

Supprimer l’élément <bibl> : 
 
 Ensuite, ajouter @mode avec pour valeur delete 
 Enregistrer les modifications et lancer une 
transformation ODD vers relaxNG 

 Intermède transformation XSLT 



1- Exemple débutant 

Dans oXygen à présent, créer un tout nouveau 
fichier TEI (all par exemple). 
 
 Supprimer ensuite les deux lignes déclarant le 
schéma. 
 Associer le fichier avec votre schéma 
nouvellement créé (qui doit se trouver dans le 
dossier out) 
 Vous ne pouvez plus insérer la balise <bibl> à 
l’intérieur de <p> 



1- Exemple débutant 

Supprimer l’élément <bibl> - alternative 
 
 Reprenez votre ODD 
 Supprimez l’élément <elementSpec> 
 Ajouter l’attribut @except sur l’élément 
<moduleRef key="core"> 
 Donnez lui la valeur bibl 
 Lancez de nouveau une transformation de schéma, 
puis réassociez votre fichier XML au schéma 
nouvellement généré 



1- Exemple débutant 

Définir une liste fermée pour @type sur 
<div> : 
 
 Revenir au fichier ODD 
 Après le dernier moduleRef, aller à la ligne 
 Ajouter la structure suivante 



1- Exemple débutant 

<elementSpec ident="div" mode="change"> 
            <attList> 
               <attDef ident="type" mode="change"> 
                  <valList mode="add" type="closed"> 
                     <valItem ident="roman"/> 
                     <valItem ident="essai"/> 
                     <valItem ident="anthologie"/> 
                     <valItem ident="théâtre"/> 
                     <valItem ident="poésie"/> 
                  </valList> 
               </attDef> 
            </attList> 
         </elementSpec> 



1- Exemple débutant 

 Générer de nouveau le schéma 
 Puis le ré-associer 
 Si vous supprimez <p> dans <body> et ajoutez une 
<div>, vous verrez que les valeurs pour @type sont 
celles que vous avez définies 



1- Exemple débutant 

 Vous comprendrez qu’ODD a une sémantique 
propre, et permet donc de faire des choses très 
puissantes. 
 Cependant, lorsqu’on est peu familier de son 
utilisation, mieux vaut alors utiliser Roma, pour 
créer au moins un squelette de fichier, pour ensuite 
le modifier à la main. 



2- ODD et documentation 

 Un ODD peut être couplé à une documentation, 
c’est à dire un manuel qui décrira comment un 
projet propose d’utiliser certaines balises. 
 On peut tout à fait rédiger cette documentation en 
TEI et y adjoindre un ODD (dans le <back> par 
exemple).  
 Générer la documentation au format HTML 
établira alors des liens entre la documentation, et 
les guidelines générée à partir du modèle. 



2- Documentation 

 <gi> : encadre le nom d’un élément 
 <att> : encadre le nom d’un attribut 
 <val> : encadre le nom d’une valeur 
 <egXML> : insère un exemple XML, qui 
apparaîtra comme du code, et ne sera pas 
interprété par la transformation. 
 <specList> : insère une liste de balises définies 
dans les Guidelines 
  <specDesc> : insère un élément défini dans les guidelines, 
ainsi que sa description 



2- Documentation 



Exercice : Documentation 

 Ouvrir l’exercice DOC.xml 
 Entourer les noms des éléments avec <gi> 
 Ajouter la <specList> 
 Ajouter un exemple dans <egXML> 


